
"' La rhapelle dla1 Séminaire, qui est pourtant très-vaste, était
littéralement remplie. Un grand nombre de prêtres et d'ecclésias-
tiqes, amis de's ordinants, étaient présents, ainsi que plusieurs
personnes des paroisses environnantes.

Les décors de la chapelle étaient splendides et la musique,
sous la direction de M. Châtillon, a été vraiment bonne. Il en a
été de même du chant.

" En même temps que M. Lavallée, M. Roberge, frère de M. le
curé d'Yamaska, a aussi été fait prêtre.J M. l'abbé .Lavallée a dit sa preniière messe en l'église de
cette ville hier matin, en présence d'une assistance nombreuse.

M. l'abbé Lavallée passera l'année au Séminaire de Nicolet,
en qualité de professeur.

A l'ordination, M. Lavalléd a elé assisté par son oncle, M.
l'abbé Lasalle, de la cure de Saint-Césaire, et M. Roberge, par son
frère, N. le curé d'Yamaska.

. ]LE 4 OCTOBRE EN F'RANCE.

Le télégraphe vient de nous faire connaître le grand succès des -
conservateurs catholiques aux élections générales en France, le
4 octobre.

Dans 81 départements 165 couservateurs sont élus et 145 répu-
blicains ; il reste encore 202 ballotages qui auront lieu le
dimanche 18.

Les conservateurs catholiques, qui n'étaient guère que 80 dans
l'ancienne chambre, seront au moins 200 dans la nouvelle, soit
plus du tiers. Ils tiendront ainsi la balance du pouvoir. La frac-
tion- républicaine qui a été la plus écrasée est celle des opporzu-
iistes qui out toutes les passions et les haines des radicaux, avec
l'hypocrisie en plus.

On peut assignPr sûrement plusieurs causes à la victoire des
conservaturs : stagnation croissante des aff.ires, souffrances des
classes ouvrières et agricoles, politique coloniale des républicains
au pouvoir etc., mais surtout et avant tout la guerre incessante et
inique faite à la religion.

La France, toujours profondément religieuse, quelques soient
les apparences, a été poussée à bout par cette incessante persé-
cution conître ses prètre contre ses croyances, contre sa foi. Aussi
quand les conservateurs catholiques, laissant de côté les ques-
tions qui les divisent, se sont unis sur le terrain religieux pour la
défense des droits et de la liberté de l'Eglise qui a fait la France
grande, prospère et forte, ont-ils triomphé des républicains et
remporté c tte victoire, grosse surtout de conséquences et d'espé-
rances.

Ils ont combattu pour la civilisation contre la barbarie révolu-
tionnaire, pour l'indépendance des consciences chrétiennes, pour
rendre à Dieu sa place, et Dieu a béni ce bon combat.


